
 Un été culturel 2022. Vélo-criture avec C'est quoi ce baz...art? Boutique d'écriture. 

Réagissons !
Catherine

Au cours des dernières décennies, la ville de Caen et sa périphérie
tendent  à  se  ressembler,  les  bâtiments  et  les  immeubles  par
exemple, à  Beaulieu, sortent de terre comme des champignons. Sur
n’importe quel terrain, sur de vastes champs le béton domine la ville.

Après plusieurs réunions, avec des personnes déterminées sur la
qualité  de vie des urbains,  des travaux sont  prévus pour le  futur
proche 2030. Pour sauvegarder le plus possible des zones rurales,
les décisions sont prises. Ne pas régresser mais progresser, évoluer
avec de nouvelles idées.

Tout d’abord enlever les trottoirs goudronnés de couleur noire qui
réchauffent  l’atmosphère  les  remplacer  par  des  allées  en  gazon.
Ensuite en de nombreux endroits, des places, des rues piétonnières
seront  installées  et  des  jardinières  aux  différentes  essences  de
plantes.  Les  citadins  pourront  s’y  retrouver  dans  une  ambiance
conviviale en accompagnie des gazouillis des oiseaux, du vol des
papillons et de la présence d'insectes comme celle des abeilles. Ces
lieux  revivront  avec  les  petits  jardins  partagés  et  l'odeur  des
aromates et des fruits de saison. Avec une biodiversité, sans apport
chimique, la  vue sera plus agréable,  la  vie aussi.  Les plantations
sont plus appréciables que les panneaux de signalisation.

Des fleurs sauvages, pâquerettes, coquelicots, des buissons seront
plantés, des ruches  disposées sur des terrasses d’immeubles. Les
bâtiments, si tristes, sans âme, avec des structures rectilignes pas
forcément harmonieuses, seront habillés d’un mur végétal avec des



plantes ornementales ou comestibles comme des fraisiers.

Sur  d’autres  bâtisses,  des  trompes  l’œil  seront  peints  sur  les
façades. Mettre de la couleur, du vert, du blanc, modernise et rend
plus  chaleureux.  Il  faut  vivre  avec  son  temps,  des  petits  robots
seront placés de part et d'autre, dans la ville et serviront de fontaines
sans gaspiller l’eau si précieuse aux habitants et aux touristes, une
sorte d’animation ludique pour 2030.
Les  idées  ne  manquent  pas,  le  budget  un  peu plus,  mais  il  y  a
urgence,  la  périphérie  de la  ville  doit  rester  avec ces puzzles de
champs dorés, doit garder les effluves des différentes récoltes. 
Lors  des  promenades  à  pied  ou  en  vélo,  des  petits  rongeurs
surgissent des épis de blés et les enfants continueront à être curieux
de la nature.

Pour que la ville soit plus écologique, il faut prévoir des constructions
avec des panneaux solaires,  des espaces verts  sur les toits,  des
petits jardins, des ruches, des petits animaux de la ferme.

La nature est tellement belle et généreuse si on sait la protéger. Elle
possède le secret du bonheur et elle fait bien les choses.

Surtout pour notre futur proche 2030, veillons à ne pas concrétiser
les paroles de cette chanson : 

" Parce que notre avenir dépendra de notre nature.
  Et de ce qu’on aura laissé derrière soi.
  On a qu’une seule vie à vivre et qu’une seule nature.
  Je voudrais m’en aller sans un regret derrière moi. "     
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